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La filière construction-réparation
navale en Bretagne

L’ac ti vi té de cons truc tion-ré pa ra tion na vale cons titue, avec
les in dus tries agroa li men tai res, l’é lec tro nique et l’au to mo bile
un des sec teurs-clés de la ré gion. Mal gré les per tes d’ef fec tifs,
la cons truc tion na vale re pré sente en core 4 % de l’em ploi industriel
régional fin 2004.
En 2006, 784 établissements travaillent pour le secteur de la CRN
sans y appartenir, comme sous-traitants, fournisseurs, prestataires. 
Cette filière économique emploie 13 700 salariés.

En Bre tagne, la fi lière Cons truc tion Ré pa -
ra tion Na vale (CRN) re pré sente 13 700

em plois en 2006. On re cense 8 000 sa la riés
dans le sec teur de la cons truc tion na vale,
5 700 dans des éta blis se ments si tués dans
d’au tres sec teurs d’ac ti vi tés. La ma jo ri té de
ces em plois (86 %) ap par tien nent à l’in dus-

trie, le reste fait partie des ser vi ces aux en tre -
pri ses ou de la cons truc tion.

Le sec teur mi li taire gé nère plus des deux
tiers des pos tes sa la riés de la fi lière CRN, les
au tres sec teurs ap por tent à peu près la
même con tri bu tion soit 10 % cha cun.

Les chan tiers de la CRN 
en Bre tagne

L’ac ti vi té de cons truc tion-ré pa ra tion na vale
est un des sec teurs-clés de la ré gion, avec
les in dus tries agroa li men tai res, l’é lec tro-
nique et l’au to mo bile. Bien qu ’ayant per du en 
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dix ans plus du tiers des ef fec tifs, la cons truc -
tion na vale re pré sente en core 4 % de l’em -
ploi in dus triel en Bre tagne. Cette ac ti vi té est
5 fois plus re pré sentée dans la ré gion qu ’en
moyenne na tio nale. Elle y est aus si par ti cu -
liè re ment concentrée, puisque les 10 plus
grands éta blis se ments em ploient plus de
80 % de l’ef fec tif sa la rié.

La plu part des éta blis se ments de la CRN
sont de pe tite taille et tra vail lent dans le sec -
teur de la plai sance (70 % des éta blis -
sements), mais c’est la cons truc tion-ré pa ra -
tion de bâ ti ments de guerre qui concentre
l’es sen tiel de l’em ploi sa la rié et du chiffre
d’af fai res (70 % des ef fec tifs sa la riés).

Ce sont ces éta blis se ments qui, en confiant
des tra vaux à d’au tres sec teurs, en gen drent
la fi lière cons truc tion-ré pa ra tion na vale.

Des éta blis se ments
nom breux et di ver si fiés
tra vail lent pour la CRN

En 2006, 784 éta blis se ments tra vail lent pour
le sec teur de la CRN en Bre tagne sans y ap -
par te nir, comme sous-trai tants, four nis seurs, 
pres ta tai res. Ils ap par tien nent au sec teur de
l’in dustrie pour les trois-quarts : il s’a git de
mé ca nique pour 23 %, de mé tal lurgie pour
16 %, d’in dustrie tex tile, d’é lec tri ci té et

d’é lec tro nique… Ces éta blis se ments four-
nis sent aux chan tiers na vals des mo teurs, du 
mo bi lier pour l’in té rieur des ba teaux, des voi -
les, des équi pe ments de na vi ga tion ou de sé -
cu ri té... Ils peu vent aus si in ter ve nir di rec te -
ment sur les ba teaux pour réa li ser des
tra vaux de sou dure, d’ins tal la tion ou d’en tre -
tien d’é qui pe ments de cli ma ti sa tion, d’é lec tri -
ci té, de sé cu ri té… Ceux qui sont dans la
cons truc tion (bâ ti ment) in ter vien nent gé né -
ra le ment pour des tra vaux de pein ture.
Quant aux ser vi ces, ils dif fè rent as sez peu de 
ceux four nis aux au tres fi liè res : agen ces de
tra vail tem po raire, or ga nis mes de cer ti fi ca -
tion, lo ca tion de ma té riel, comp ta bi li té, for -
ma tion, net toyage, sé cu ri té…
La moi tié de ces éta blis se ments a moins de 5 
sa la riés. Ils sont sou vent lo ca li sés au tour de
leurs don neurs d’or dres : plus de la moi tié
(60 %) sont si tués dans les bas sins de Brest,
Lo rient ou Quim per. Leur don neur d’or dres
ap par tient gé né ra le ment à la CRN mi li taire.

13 700 em plois pro ve nant sur tout
des ac ti vi tés mi li tai res

Pour ob te nir l’em ploi de la fi lière CRN, il faut
ajou ter, aux ef fec tifs di rec te ment sa la riés
dans la CRN, ceux des four nis seurs, pres ta -
tai res et sous-trai tants si tués en Bre tagne,
au tre ment dit l’em ploi lié à la CRN. On ne
comp ta bi lise que les em plois des éta blis se -
ments au-delà d’un cer tain seuil de dé pen -
dance à la CRN, ce qui donne un to tal de
13 734 em plois. 86 % de ces em plois sont
dans le sec teur de l’in dustrie, 4 % dans la
cons truc tion et 10 % dans les ser vi ces aux
en tre pri ses. Dans l’in dustrie, l’em ploi de la fi -
lière re pré sente plus de 6 % de l’em ploi in -
dus triel bre ton. Le sec teur mi li taire gé nère
plus des deux tiers de ces em plois.

C’est le bas sin de Brest qui concentre le plus
d’em plois, l’em ploi in dus triel de la fi lière y re -
pré sente même plus du tiers de l’em ploi in -
dus triel de la zone. Au tant dire que la si tua -
tion de l’in dustrie du bas sin de Brest est
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Les établissements hors Construction-Réparation Navale (CRN) qui travaillent pour la CRN en 2006

Nombre 
d'établissements

Chiffre d'affaires 
réalisé avec la CRN

(milliers d'€)

Emploi 
lié à la CRN

Industrie 579 332 934 3 839
dont : Industries des équipements mécaniques 180 68 786 1 291
          Métallurgie et transformation des métaux 124 22 229 308

Construction 47 43 129 486
Services aux entreprises 158 164 214 1 384

dont : Services opérationnels 61 23 501 133

Ensemble 784 540 277 5 709
Source : En quête régionale sur la construction navale en Bre tagne - 2006 - Insee - DRTEFP
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Les établissements et l'emploi dans le secteur de la CRN en 2006

Effectifs 
Nombre

d'établissements

Construction-réparation
de bâtiments de guerre 5 474 11

Construction de navires civils 492 41
Réparation de navires civils 940 69
Construction-réparation 
de bateaux de plaisance 1 119 305

Ensemble 8 025 426
Source : En quête régionale sur la construction navale en Bre tagne - 2006 - Insee - DRTEFP



for te ment dé pen dante de la CRN. La si tua -
tion est com pa rable dans le bas sin de Lo rient 
(20 % de l’em ploi in dus triel), tan dis que dans
les au tres bas sins, cette pro por tion reste in -
fé rieure à 10 % et même très faible pour cer -
tains : 2,5 % dans le bas sin de Van nes-Au -
ray, 1,3 % dans le « lit to ral nord » et 0,1 % à
l’« in té rieur ». Dans le bas sin de Van nes-Au -
ray, la plai sance est lar ge ment ma jo ri taire.

Les éta blis se ments du sec teur 
de la CRN se confient
mu tuel le ment des tra vaux

40 % des éta blis se ments de la CRN sont uni -
que ment don neurs d’or dres, mais plus du

tiers sont pre neurs d’or dres au près d’é ta-
blis se ments du sec teur, dans la ré gion ou ail -
leurs. Par mi les pre neurs d’or dres, 85 % se
di sent sous-trai tants (pour un tiers d’entre
eux il s’a git de mé ca nique ou de mé tal lurgie), 
avec un ca hier des char ges im po sé par le
don neur d’or dres dans 42 % des cas. 

Près de la moi tié des pre neurs d’or dres sont
four nis seurs de biens : pour 40 %, il s’a git
d’ac cas til lage ou de tex tile, et pour plus du
tiers d’entre eux, d’é qui pe ments mé ca ni ques 
ou de pro duits mé tal lur gi ques. Enfin, 85 %
sont des pres ta tai res de ser vi ces, four nis -
sant pour près du quart d’entre eux des ser vi -
ces opé ra tion nels (net toyage, sé cu ri té, mise

à dis po si tion de per son nel, lo ca tion de
ma té riel). Envi ron 30 % sont à la fois
sous-trai tants, four nis seurs et pres ta tai res.
Pour ces tra vaux, la proxi mi té géo gra phique
avec le don neur d’or dres est ra re ment in dis -
pen sable (17 %), mais sou vent pré fé rable
(50 %). 

La concur rence est res sentie comme forte
pour la moi tié des éta blis se ments du sec teur
de la cons truc tion-ré pa ra tion na vale. Pour
ceux-là, elle est sur tout na tio nale (pour la
moi tié d’entre eux), mais lo cale pour un tiers,
et très ra re ment in ter na tio nale.
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L'activité entraînée par la CRN en termes d'emploi par activité en 2006

Emploi salarié 
du secteur CRN 

Emploi salarié entrainé
hors secteur CRN

Total de l'emploi
de la filière CRN

Part dans l'emploi 
de la filière

(en %)

Construction-réparation de bâtiments de guerre 5 474 3 759 9 234 67
Construction de navires civils 492 806 1 298 10
Réparation de navires civils 940 550 1 490 11
Construction-réparation de bateaux de plaisance 1 119 164 1 283 9
Infrastructures et superstructures portuaires 
pour la CRN 0* ns** ns** 3

Ensemble 8 025 5 709 13 734 100
* les infrastructures et superstructures portuaires sont souvent gérées par les chambres de commerce et d'industrie, ou par des collectivités locales : les emplois ne sont donc pas comptabilisés dans
la CRN.
** non significatif compte tenu de l'échantillonnage
Source : En quête régionale sur la construction navale en Bre tagne - 2006 - Insee - DRTEFP

L'activité entraînée par la CRN en termes d'emploi par bassin en 2006

Emploi salarié 
du secteur CRN 

Emploi salarié
 industriel entrainé
 hors secteur CRN

Total 
de l'emploi industriel

de la filière CRN

Part de l'emploi industriel
entraîné dans l'emploi

industriel total
(en %)

Quimper 535 584 1 119 6,7
Brest 4 042 2 208 6 250 35,9
Lorient 2 808 804 3 612 19,9
Saint-Malo et le reste de la région 640 243 883 5

Bretagne 8 025 3 839 11 864 6,2
Source : En quête régionale sur la construction navale en Bre tagne - 2006 - Insee - DRTEFP

Le zonage de l'étude

Un zo nage spé ci fique per met de cons ti tuer des bas sins re -
grou pant les prin ci paux don neurs d’ordre de la CRN : il s’a git
en pre mier lieu des zo nes d’em ploi de Saint-Malo, Brest,
Quim per, Lo rient, Au ray et Van nes, qui hé ber gent les prin ci -
paux chan tiers bre tons de cons truc tion na vale. Pour le reste
de la côte bre tonne, les com mu nes si tuées à moins de 10 km
du lit to ral cons ti tuent un bas sin nom mé lit to ral nord. Les au -
tres com mu nes for ment l’in té rieur.



Re la tions des éta blis se ments
hors CRN avec la CRN :
une dé pen dance maî trisée

La part de chiffre d’af fai res réa lisée par ces
éta blis se ments sous-trai tants, four nis seurs,
pres ta tai res avec la CRN vaut en moyenne
29 %. La moi tié des éta blis se ments liés fait
moins de 10 % de son chiffre d’af fai res avec
la CRN. Pour un quart des éta blis se ments,
cette part dé passe 45 %.

Ces pour cen ta ges dif fè rent se lon le sec teur
du prin ci pal client de la CRN : ceux qui tra -
vail lent prin ci pa le ment pour un client du sec -
teur mi li taire font en vi ron 24 % de leur chiffre
d’af fai res avec la CRN, tan dis que ceux qui
tra vail lent prin ci pa le ment pour un client de la
cons truc tion de na vi res ci vils font 44 % de
leur chiffre d’af fai res avec la CRN (42 % pour
la plai sance, 18 % pour la réa li sa tion d’in fra
-struc tu res). 

Les au tres don neurs d’or dres avec les quels
ces éta blis se ments liés tra vail lent sont en gé -
né ral dans les sec teurs de l’au to mo bile, des
IAA, de la mé ca nique et de la mé tal lurgie, de
l’é lec tro nique et des té lé com mu ni ca tions.
Les éta blis se ments tra vail lant pour la CRN
mi li taire ont la clien tèle la plus di ver sifiée.

Pour 43 % des éta blis se ments pre neurs d’or -
dres au près de la CRN la pré sence de la
CRN est fac teur dé ter mi nant de leur im plan-
ta tion. Pour 40 % de ces éta blis se ments, l’ac -
ti vi té ne se conçoit pas sans ce lien avec la
cons truc tion-ré pa ra tion na vale.

En moyenne, les éta blis se ments liés réa li -
sent 12,5 % de leur chiffre d’af fai res avec
chaque don neur d’or dres de la CRN. Plus
des trois-quarts ont leur don neur d’or dres si -
tué en Bre tagne, 56 % sont même à moins de 
50 km.

Le lien avec le prin ci pal client de
la CRN : un tra vail de spé cia liste.

Si on ne re tient que le sec teur de leur prin ci -
pal client de la CRN, c’est le sec teur mi li taire
qui do mine : 75 % des com man des de la
CRN éma nent du sec teur mi li taire, et seu le -
ment 4 % de la plai sance.

60 % des éta blis se ments liés sont sous-trai -
tants pour la CRN, sou vent dans la mé ca -
nique et la mé tal lurgie (60 % des sous-trai -
tants). Dans 78 % des cas, il existe un ca hier
des char ges. C’est la sous-trai tance de spé -
cia li té qui do mine par rap port à la

sous-trai tance de ca pa ci té, en par ti cu lier
quand il s’a git de la fi lière mi li taire. Les
sous-trai tants sont sou vent si mul ta né ment
des four nis seurs et des pres ta tai res de ser vi -
ces. 60 % des éta blis se ments liés sont four -
nis seurs de biens pour la CRN, sou vent dans 
les équi pe ments mé ca ni ques (28 % des four -
nis seurs) ou les équi pe ments élec tri ques et
élec tro ni ques (20 %). 

La proxi mi té géo gra phique joue un rôle im -
por tant, puis qu ’elle n’est consi dérée comme
fa cul ta tive que dans un cas sur cinq. La
concur rence est consi dérée comme forte
pour 45 % des éta blis se ments. Dans ce cas,
elle est lo cale pour un tiers, na tio nale pour la
moi tié, in ter na tio nale pour les au tres
éta blis se ments.

Cons truc tion-ré pa ra tion de
bâ ti ments de guerre : des
don neurs d’or dres peu nom breux

C’est la sous-fi lière qui pèse le plus dans la fi -
lière CRN bre tonne : 75 % du chiffre d’af fai -
res de la CRN en Bre tagne, 67 % de l’em ploi
de la fi lière, avec plus de 9 000 em plois en -
gen drés par 11 chan tiers de cons truc tion ou
de ré pa ra tion na vale pro pre ment dite, et 388
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éta blis se ments sous-trai tants, four nis seurs
ou pres ta tai res pre neurs d’or dres au près des 
pre miers, es sen tiel le ment lo ca li sés dans les
bas sins de Brest, Lo rient et Quim per.

Les 11 grands don neurs d’or dres sont, à
80 %, éga le ment pre neurs d’or dres, comme
sous-trai tants de spé cia li té, et ce pour une
part im por tante de leur chiffre d’af fai res. Ils
confient des tra vaux à de nom breu ses en tre -
pri ses, no tam ment dans l’é lec tro nique et la
mé tal lurgie. Ils sont sou vent sous-trai tants
les uns pour les au tres, mais ils tra vail lent ra -
re ment pour d’au tres sec teurs que le mi li -
taire, alors qu ’eux-mê mes font appel à des
chantiers de CRN civile. 

Par contre, leurs sous-trai tants sont nom -
breux et di ver si fiés : les 388 éta blis se ments
qui tra vail lent pour ce type de don neurs d’or -
dres (ces der niers étant si tués en Bre tagne
ou ail leurs) tra vail lent aus si pour d’au tres fi -
liè res de la CRN ou même de l’in dustrie plus
gé né ra le ment. Les 225 éta blis se ments sous- 
trai tants, four nis seurs ou pres ta tai res pour la
CRN qui ont leur prin ci pal client dans la CRN
de bâ ti ments de guerre sont lo ca li sés pour
les trois-quarts d’entre eux dans les bas sins
de Brest, Lorient et Quimper (41 % à Brest). 

La moi tié de ces éta blis se ments fait moins de 
15 % de son chiffre d’af fai res avec la CRN,
25 % en moyenne. Les deux tiers de ces

éta blis se ments tra vail lent aus si pour des éta -
blis se ments de la CRN ci vile ou de plai sance. 
Ils sont vi si ble ment moins dé pen dants que
les au tres, puisque 78 % af fir ment que leur
ac ti vi té se conçoit sans les com man des de la
CRN. Ils sont moins fré quem ment four nis -
seurs (40 % contre 60 %). 

La plai sance : peu d’é chan ges
avec les au tres sous-fi liè res
C’est une sous-fi lière, qui en gendre 1 283
em plois, soit 9 % de l’en semble de la fi lière
CRN en Bre tagne, et 4 % du chiffre d’af fai res
en traî né. 

Les don neurs d’or dres sont nom breux et de
pe tite taille : 305 éta blis se ments en Bre -
tagne, em ployant 1 119 sa la riés. 70 % des
éta blis se ments de la CRN tra vail lent dans le
sec teur de la plai sance. Ils sont pré sents
dans tous les bas sins, mais lé gè re ment plus
re pré sen tés dans les bas sins de Lo rient (380 
sa la riés), Van nes-Au ray (329 sa la riés),
Quim per (204 sa la riés). Un tiers de ces éta -
blis se ments sont sous-trai tants pour d’au tres 
éta blis se ments du même type, sou vent dans
la plai sance aus si, mais par fois dans la cons -
truc tion ou la réparation de navires civils.

Par mi les 329 éta blis se ments de l’in dustrie
ou des ser vi ces qui tra vail lent pour ces don -
neurs d’or dres, 127 af fir ment que le sec teur
de la plai sance est leur prin ci pal client. Ils
em ploient 164 sa la riés. Les 127 éta blis se -
ments qui tra vail lent prin ci pa le ment pour la
plai sance par ta gent peu avec les au tres
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Les établissements hors secteur CRN liés à la CRN

Sous-trai tance
Se lon le SESSI, on parle de sous-trai tance quand une en tre prise (le sous-trai tant ou pre neur d’or dres) 
fa brique à la de mande et se lon les ins truc tions d’une autre en tre prise (le don neur d’or dres) des piè ces 
ou des pro duits qui s’in tè grent dans le pro duit fini du don neur d’or dres (le plus sou vent sans avoir subi
de trans for ma tion).

Sous-trai tance de ca pa ci té
Le don neur d’ordre sait réa li ser le tra vail lui-même mais fait ap pel à un sous-trai tant parce que
ses ca pa ci tés de pro duc tion sont sa tu rées.

Sous-trai tance de spé cia li té
Le don neur d’ordre n’est pas ca pable (pour des rai sons tech ni ques, de sa voir-faire, de ma té riel
spé ci fique, ...) de réa li ser lui-même un tra vail.

Four ni ture de biens
Il s’a git de biens dis po ni bles en stock et sur ca ta logue, qui sont four nis au don neur d’or dres sans que
ce der nier n’ait don né de consi gnes par ti cu liè res sur le pro ces sus de pro duc tion.

Pres ta tion de ser vi ces
Il peut s’a gir d’é tu des tech ni ques (conseil, re cherche, …) ou de ser vi ces opé ra tion nels (net toyage, sé -
cu ri té, mise à dis po si tion de ma té riel ou de per son nel) pour le don neur d’or dres. Ces ser vi ces peu vent 
être réa li sés sur place ou à dis tance.

Lec ture : 116 éta blis se ments sont uni que ment sous-trai tants, 86 sont sous-trai tants et pres ta tai res de ser vi ces, 63 sous-trai tants et four nis seurs, 200 sont les trois à la fois.



sec teurs de la CRN : les trois-quarts de ces
éta blis se ments ne tra vail lent qu ’a vec ce sec -
teur de la CRN à l’ex clu sion de tous les au -
tres (cons truc tion et ré pa ra tion civile,
militaire, infrastructures). 

La cons truc tion de na vi res ci vils : 
surtout dans les bassins
de Lorient et Quimper
La sous-fi lière de cons truc tion de na vi res ci -
vils re pré sente 1 300 em plois sa la riés en
Bre tagne, soit 14 % du chiffre d’af fai res de la
fi lière CRN et 10 % de l’em ploi. 

Les 41 éta blis se ments don neurs d’or dres de
la ré gion em ploient 492 sa la riés. Ils sont es -
sen tiel le ment lo ca li sés dans les bas sins de
Lo rient et Quim per. Ceux de ces don neurs
d’or dres qui sont aus si sous-trai tants tra vail -
lent en gé né ral pour des ho mo lo gues de la
même filière.

414 éta blis se ments sont pre neurs d’or dres
pour la cons truc tion de na vi res ci vils, mais
seuls 136 d’entre eux ont cette fi lière comme

prin ci pal client. Ces der niers sont sou vent
très liés à la fi lière, ils font en moyenne 44 %
de leur chiffre d’af fai res avec la CRN. 

La ré pa ra tion de na vi res ci vils :
des pre neurs d’or dres di ver si fiés
La sous-fi lière de ré pa ra tion de na vi res ci vils
en gendre 1 490 em plois sa la riés en Bre -
tagne, soit 11 % de la fi lière CRN de la
région. 

Les 69 éta blis se ments don neurs d’or dres de
cette fi lière em ploient 940 sa la riés et se si -
tuent es sen tiel le ment dans le bas sin de Brest 
(la moi tié des éta blis se ments) mais aus si
dans les bas sins de Quim per et Lo rient. Un
tiers sont aus si pre neurs d’or dres pour d’au -
tres chan tiers na vals, ci vils, militaires ou de
plaisance.

378 éta blis se ments de di vers sec teurs tra -
vail lent pour cette fi lière, par mi les quels 125
ont la ré pa ra tion ci vile comme prin ci pal client
de la CRN.

La réa li sa tion d’in fras truc tu res et
de su pers truc tu res : des pre neurs 
d’or dres peu dé pen dants 
Les 90 éta blis se ments qui tra vail lent prin ci -
pa le ment comme sous-trai tants, four nis-
seurs ou pres ta tai res pour la cons truc tion et
l’en tre tien d’in fras truc tu res et de su pers truc -
tu res por tuai res (286 ne le sont qu ’oc ca sion -
nel le ment) sont si tués à 90 % dans les bas -
sins, plus de 70 % étant dans les bas sins de
Brest, Quim per ou Lo rient. 

Ils sont plus in dé pen dants que dans les au -
tres fi liè res de la CRN : ils réa li sent 18 % de
leur chiffre d’af fai res avec la CRN en
moyenne, et 81 % consi dè rent que leur ac ti -
vi té se conçoit tout à fait sans la CRN, mais
plus de la moi tié (58 %) ne tra vail lent que
pour cette fi lière de la CRN. 

n San dra Chi ra zi
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Pour comprendre ces résultats

Sec teur et fi lière

Le sec teur d’un éta blis se ment ou d’une en tre prise cor res pond à son ac ti vi té
prin ci pale, c’est-à-dire celle qui dé gage le plus de chiffre d’af fai res dans le
cas où plu sieurs ac ti vi tés dif fé ren tes coexis te raient. Chaque éta blis se ment
ap par tient à un sec teur et un seul.

L’a na lyse par fi lière s’in té resse au con traire à tou tes les ac ti vi tés né ces sai -
res pour pro duire, vendre et consom mer un pro duit. Ain si, un éta blis se ment
peut con tri buer à plu sieurs fi liè res si mul ta né ment, puisque c’est le mode
d’u ti li sa tion de sa pro duc tion qui dé ter mine la ou les fi liè res aux quel les il ap -
par tient. Par exemple, une en tre prise de mé tal lurgie peut par ti ci per à la fois
à la fi lière au to mo bile et à la filière Construction-Réparation Navale (CRN).

L’é tude de la fi lière CRN s’in té resse aux ac ti vi tés de pro duc tion. Tout ce qui
re lève de l’a val de la pro duc tion (vente, consom ma tion) ne fait pas partie de
l’é tude.

La fi lière CRN est cons tituée par les éta blis se ments du sec teur de la CRN
qui re pré sen tent es sen tiel le ment des don neurs d’or dres et leurs pre neurs
d’or dres di rects quel que soit leur sec teur d’ac ti vi tés.

Le sec teur de la CRN

Se lon la NAF (No men cla ture des Acti vi tés Fran çai ses), les sous-sec teurs
de la CRN sont :

• la cons truc tion, ré pa ra tion et main te nance de bâ ti ments de guerre ;

•  la cons truc tion de na vi res ci vils (na vi res mar chands pour le trans port de

pas sa gers et de mar chan di ses, ba teaux de pêche et ba teaux uti li tai res) ;

• la ré pa ra tion de na vi res ci vils ;

• la cons truc tion-ré pa ra tion de ba teaux de plai sance ;

• la réa li sa tion d'in fras truc tu res et de su pers truc tu res por tuai res pour la

cons truc tion ré pa ra tion na vale.

L’en quête Acti vi té en traînée par le sec teur de la CRN en
Bre tagne

Cette en quête est réa lisée en par te na riat avec la di rec tion ré gio nale du
Tra vail, de l’em ploi et de la for ma tion pro fes sion nelle de Bre tagne au
cours de l’année 2006.

Le champ de l’en quête est cons ti tué d’une part des éta blis se ments ap -
par te nant au sec teur de la CRN et qui re pré sen tent prin ci pa le ment les
don neurs d’ordre. D’autre part, le champ est com plé té de l’en semble des
éta blis se ments si tués sur le ter ri toire bre ton sus cep ti bles de tra vail ler di -
rec te ment pour un ou plu sieurs don neurs d’ordre. Au to tal, 34 000 éta blis -
se ments sont concernés par l’étude. 

L’é chan til lon com prend 5 000 éta blis se ments bre tons, ti rés se lon un plan
de son dage com por tant une sur re pré sen ta tion des éta blis se ments ayant
de for tes pro ba bi li tés d’être liés à la CRN : ceux du sec teur CRN bien sûr,
mais aus si des éta blis se ments connus pour leur lien avec la CRN, les
grands éta blis se ments, ceux de l’in dustrie et ceux si tués dans les bas -
sins de la CRN. Plus de 2 000 éta blis se ments ré pon dent à l’enquête de
mars à juillet 2006.

Le ques tion naire porte sur les ac ti vi tés des en tre pri ses clien tes de l’é ta -
blis se ment, son lien avec le sec teur de la CRN (mon tant des com man -
des, dé pen dance, proxi mi té géo gra phique, concur rence, …), les tra vaux
confiés à l’ex té rieur (sous-trai tance, pres ta tion de ser vi ces, four ni ture de
biens), la stra tégie de l’é ta blis se ment et sa vision de la conjoncture de la
CRN.
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Pour en sa voir plus

• Cons truc tion et-ré pa ra tion na va les en Bre tagne : pour une ges tion stra té -
gique de la fi lière / Di vi sion amé na ge ment et ha bi tat. - Ren nes : di rec tion
ré gio nale de l’Equi pe ment, 2006. - 50 p. - ( Les rap ports).

• La mer et le lit to ral en Bre tagne : pour une am bi tion ré gio nale / Ja nick
Vigo ; Con seil éco no mique et so cial de Bre tagne. - Ren nes : conseil ré -
gio nal de Bre tagne, 2001. - 156 p.

• La cons truc tion et ré pa ra tion na vale ci vile en Bre tagne / Rap por teur Jac -
ques De vaux ; conseil éco no mique et so cial de Bre tagne. - Ren nes :
conseil ré gio nal de Bre tagne, 1997. - 33 p. 

• La sous-trai tance in dus trielle en chif fres : mé taux plas ti ques caout chouc
élec tro nique, édi tion 2006 / co ord. par Sylvie Gui chard, Jac ques Po leyn. - 
Pa ris : Ser vice d’Etu des des Stra té gies et des Sta tis tiques Indus triel les
(SESSI), 2006. - 23 p. - (Pro duc tion in dus trielle ; PI030)

• http://www.in dustrie.gouv.fr/bi blioth/docu/dos siers/sect/pdf/mi -
dest2006.pdf 

• http://www.in dustrie.gouv.fr/bi blioth/docu/4pa ges/pdf/4p209.pdf.

• La sous-trai tance in dus trielle : un re pli plus net que ce lui de l’ac ti vi té / Pierre 
Mon ta gnier. - Dans : Le 4 pa ges [Ses si] ; n° 209 (2005, août). - 4 p. 

• L’in dustrie na vale en Eu rope / pré sen té par Jean Le mière. - Dans : Rap -
port d’in for ma tion [Assemblée na tio nale] ; n°1701 (2004, juin). - 102 p.

• http://www.as semblee-na tio nale.fr/12/rap-info/i1701.asp 

• Lea derSHIP 2015 : dé fi nir l’a ve nir de l’in dustrie eu ro péenne de la cons -
truc tion et de la ré pa ra tion na vale. La com pé ti ti vi té par l’ex cel lence. -
Luxem bourg : Com mis sion eu ro péenne, 2003. - 28 p.

• http://ec.eu ro pa.eu/en ter prise/ma ri time/ship buil ding_mar ket/doc/lea ders -
hip_2015_text_only_fr.pdf

• Les in dus tries d’ar me ment de l’Etat : rap port au pré si dent de la ré pu -
blique sui vi des ré pon ses des ad mi nis tra tions et des or ga nis mes in té res -
sés. - Pa ris : Cour des Comp tes, 2001. - 127 p.

• http://www.ccomp tes.fr/CC/do cu ments/RPT/Arme ment.pdf

• www.in dustrie.gouv.fr

• www.uimm.fr

• www.dcns.fr

• www.ccomp tes.fr

• www.ec.eu ro pa.eu


